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206 LA VIE PARISIENNE 8 Avril 18i6. 

VALSEURS ET '1ALS E USE S 

A LA. COMTESSE BICE C. SAN J. 

ii ,Chlll"e comtesse, 
::'?>-Vous qui avez la grace d'un ange 16trou­
"'vant ses alles pour valser, ne vous etonnez 
, 'Point'de ne ,Pas voir votre portrait dans ceo 
:'petits croqms. Personne ne peut vous pein­
'dre. Mais en parlant de valse i1 est impos-
sible de ne pas sonfter a vous. \\". ' 

LA VALSEUSE GOMMEUSE. - Grande, svelte 
et souple. Quatre-vingts metres de vieil alen· , 
�~�o�n� au de malines sur une tralne en queue 
de paon qui ondoie majestueusement. Peu 
de bijoux, mais eblouissants. Sept porte-' 
bonheur en diamants, un bouquet de fleurs 
naturelles a la main, Ie panache de mare­
chal de Franee s'devant d'un nreud de pier­
reries sur une petite tete attiere. Sourit a peu 
pres de �m�~�l�l�l�e� a chacun avec une grAce 
triomphante, valse droite, a pas gracleux, 
glisses doucement, daigne se pencber si son 
valseu", est prince au s'i1 a .1'bonneur de ne 
pas lui deplaire. PossMe un art extreme 
pour rejeter en arriere son immense queue 
qui ne paraJt jamais la gener et suit harmo­
nieusement ses mouvements. Rega-rde 'en 
valsant l'epaule de son danseur et voit ce­
pen(lanl tout ce qui se passe autour d'elle, 
Si l'on a satisfait sa seigneurie, en reprenant 
Ie hras. de son valseur, elle ne parle pas, 
mais attache sur lui ses heaux yeux a.ec 
une expression singuliere qui semble dire : 

TAISIE, PLUME ET CRAYON 

�-�-�-�~�.�~�,�-�.� , .. _--
On peut oser. On oseralt, qu'on en serait 
puni, mais on a une seconde de joie vani­
teuse. 

LA DA...'i$EUSB INGK.'iUE. - Generalement 
fagotee. A. des epaules qui rougissent comme 
ses joues, balbutie, s'embronille, �s�'�a�r�r�e�~� 
pour dire: Oui, Monsieur; s'applique pour, 
danser suiyant les preceptes de son proCes­
seur, est un p'eil pousseel perd la mesure, se 
trouble, met 'Iee v.leds' aaDS sa robe ou ac­
croche son even tail qui se casse. Danse me­
caniquement, sans oser nl parler, ni rien 
voir, trouve cependan!, �~�r�e�s� une serie de 
mesaventures, qu'eUe s'est bien am USee au 
bal. ' 

LA POSBUSE, - Est serree dans sa robc, 
dans ses souliers, dans ses gants, a des cas­
eades de cl!eveux qui ruisseUent en fiots 
raides a grand renfort d'epingles sur sa 
nuque, pinee les IIwres pour rapetisser sa 
bouche, parle du nez, du fond de la gorge 
au du bout de la langue, affecte un pelit ac­
cent .;tranger, a une maniere particuliere de 
tenir son even tail, cherche en tout Ie dis­
tingue, Ie nn du fin, coule un regard sans 
chaleur sur son valseur, ebauche un sourire 
sans charme, n"a plus ni jeunesse, ni entrain, 
ni attrait: la pretention faite femme, En­
nuyeuse comme la pluie. " 
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100. Foyer de la Danse. East and West, Paris Opera, 1873-74. 
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FOYER DE LA DA!'iSE PAR GUSTAVE BOULANGER 

1. - Foyer de la Danse : cote Est. 

2. - Foyer de la Danse : cote Ouest. 



101. Gustave Boulanger, La Danse bacchique and La Danse amoureuse, 1874-75,2.9 x 1.7 m, 
Foyer de la Danse, Opera House, Paris. 

I 

.­
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I .-
I 



1 
I 
I 
·1 
I 
1 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
•• 
I 

FOYER DE LA DANSE PAR GUSTAVE BOULANGER 

5. - La Danse bacchique. 6. - La Danse amoureuse. 



102. Portrait of Richard Wagner, 1882,45 x 38 em, Musee d'Orsay, Paris. 
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